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Aune, disparaissent, pour ne plu.s revenir ; l'A me,
l'eprit, le cSur, le corps, tout l'homme enfin
est, pour ainsi dire, entro les mains de cette
mòre de miséricorde, comme entre celles du
plus habile médecin (les âmes et des corps.

Oui, les prodiges qui s'opèrent par son inter-
ee.sion,. sont d.' tous les jours, de tous les instants;
et si toute- nos familles entholiques savaient ce
qu'elles peuvent obtenir d'elle, aucune ne vou-
trait demeurer indifférente à son culte, et au

lieu <le seize mille abonnés aux Annales, des-
i inées à proclamer la gloire de la bonne sainte
Unne, cinquante mille et plus accoureraient se

ranger sous sa-bannière.
Le Iévd. M. Gatuvreau, curé (le sainte Anne

de Beaupré, nous apprend des choses admirable.s
.sur les confidences qui lui sont faites ; et est
prêt à proclamer que la puissante patronne de
.sa paroisse, est vraiement une source où chaque
fidèle peut aller puiser, en abondance, toutes les
faveurs dont il a besoin; aussi sou désir le plus
ardent est il que tons les catholiques du Canada
n'aiont qu'une voix pour proclamer la puissance.
1.1 bonté et la zloire de la hnne sainte Anne.

* ---- 000----

(G UÉRISON.

Voici une conmiîunication qui a été adressée au
Révd. M. Gauvreau, cu-ré de Ste. Anne Ie
Beaupré, et qui nous a été remise par lui.

Cher Monsieur,
Je vous prie de faire insérer dans les annales

de la Bonne Ste. Anne le récit suivant :


